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paroisses ";et l'autre: 'DjAipline intérieure des églises. ' Les
membres du clergé qui désirent s'en procurer un ou plusieurs
exemplaires, pourront s'adresser à M. l'abbé 0. O. Gagnon, de
'Archevèché, qui leur en fera l'e4l'éditxon gratuite.

S. E. le cardinal Taschereau a réglé, pour les O.Olces deà morts,
que l'orgue rie doit jouer que pour nc"omnpagcner le chant, et doit
se taire du moment que le chant cessé. Il est aussi dé6fenidu de chan-
ter des cantiques et des morceaux étrangers à la mesee deï morts.

Le «R. P. Cassien Augîer, frère Provincial actuel du Canada, a
été nommé Assistant-général de l'Ordre.

L'héroisme chrétien d'utn père.

Hlenriette Dupont achevait sa quiiýzîème année. C'était une.
grande et belle fille, où l'on admirait toute la richesse et la préco-
cité du sang créole. Elle avait en abonidance le., dons qui peuvent
attirer et charmer les regards ; elle était intelligente, aimable,
ardente ; elle souriait avec confiance à la vie et à toutes let3 aspi-
-ration-S de la vie ....

Tout en elle paraissait s'éveiller et souiire ; mais la père avait
cru pressentir, dans ce sourire joyeux et pur, une 'dispo.-ition et
comme un attrait vers le plaisir, les apparences et les aqplaudis-
egements. Sa piété et sa tendresse s'eu étaient alarmées ; il avait
confié ses naarm-s à Dieu.

Au mois d'oût 1841, il y avait ou rate au couvent des « Trsuline!a;
on y avaiC récité en grand apparat quelques scènes d'Athalie. La
fete était intime. La jeunesse et la beauté d'Hlenriatte resplendi-
rent de telle sorte que le père as-surémen C ne put se défendre de la
contempler avec complaisance. En admirant les dons de Dieu, il
tenait surtout à en conserver la splendeur.

Il avait interrogé Henriatte sur sa votation, et cette vocation
-n'était pas la vie religieuse. omment alors armer cette enfant
ardente et ingénue contre les vanités dur monde ? Et à quels dan-
gers ne pÔuvait-elle pas être .expoqéfi

iieuxy mo'is à peine après les pèlerinages de son père à .Ars et à
la Salette, B:enriette Dupont tomba malade. La maladie fut ter-
rible et comme foudroyante. L'habile praticien qui en surveilla leG
progrès était confondu de cette rsjidité et de ces ravages ; La
longue expérience ne luii présentait pas d'exemples analogEues.

En quelques jonrs,_flenriette fut à toute extLrémité. Brisé, pas
sant les nmita, le père s'épuisait dans les soins les plus tendres. Il
offiCît son enfant A»Dieu. Son affection et es foi se révoltèrent à
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